
La mobilité résidentielle des jeunes
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Au cours de la période 1990-1999, la majorité des jeunes âgés
de 19 ans à 24 ans en 1999 a changé de résidence. Plus de la moitié

des déplacements se sont produits à l’intérieur du même
département, le plus souvent vers une autre commune.

Un quart de ces jeunes migrants ont suivi leurs familles.
Les autres ont pris leur indépendance pour poursuivre des études

dans un centre urbain plus important, pour vivre en couple
ou encore pour obtenir une première embauche.

L’environnement familial et culturel du jeune conditionne
en partie les modalités de son départ.

C hez les jeunes, un chan-
gement de résidence est
souvent le signe du dé-

but de l’autonomie. Mais si
quitter sa famille est, à la fin
de l’adolescence, un comporte-
ment quasiment inéluctable,
tous ne vont pas le faire au
même âge, ni pour les mêmes
raisons, ni oser un égal éloi-
gnement.

Certains traits relatifs à l’indi-
vidu (sexe, âge,…) et à son en-
vironnement social (type de
famille, niveau d’études,…)
prédisposent à la mobilité.
Suivant la cause du déplace-
ment – études, suivi familial,
travail, passage à la vie de
couple –, un type de mobilité
prédomine, auquel correspond
un profil spécifique de jeunes.

La majorité des jeunes
a déménagé entre 1990
et 1999, plus d’un tiers

d’entre eux a fondé
une famille

Parmi les jeunes âgés de 10 à
15 ans en 1990, 57 % ont changé
au moins une fois de logement
entre 1990 et 1999 (encadré 1 et
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figure 1). Cette mobilité va du
simple changement de logement
dans la même commune (12 %),
au déménagement dans une
autre commune du même dépar-
tement (21 %) ou à l’installation
dans un autre département de la
région (10 %) jusqu’au transfert
vers une nouvelle région (14 %).
Dans ce cas, les jeunes quittent
surtout des régions contiguës à
l’Île-de-France (Centre, Picardie,

Champagne-Ardennes, Bour-
gogne) ou du centre de la France
(Limousin, Auvergne) ; ils s’ins-
tallent en Île-de-France et dans le
Sud (Midi-Pyrénées, Languedoc-
Roussillon, Provence - Alpes -
Côte d’Azur) (Baccaïni, 2005).

La quasi-totalité (95 %) de ceux
qui n’ont pas bougé est restée
dans sa cellule familiale d’ori-
gine. En revanche, ceux qui se

sont déplacés ont souvent adopté
un nouveau mode de cohabita-
tion : 37 % vivent en 1999 en de-
hors d’un cadre familial, c’est-
à-dire seuls, hors famille dans
un ménage de plusieurs person-
nes ou en collectivité ; 35 % ont
fondé leur propre famille ; les
28 % restants continuent à vivre
dans leur famille d’origine. La
mobilité des jeunes qui ont fon-
dé leur propre famille est le plus
souvent circonscrite à leur dé-
partement de provenance. La
distance moyenne parcourue
n’excède guère 100 kilomètres.
Le rayon de déplacement est
plus grand (150 kilomètres) pour
ceux qui choisissent d’organiser
leur vie, au moins provisoire-
ment, en dehors d’un cadre fa-
milial.

Le type d’activité exercée par le
jeune en 1999 est de faible in-
fluence sur sa mobilité (fi-
gure 1) : on dénombre un peu
plus d’actifs ayant un emploi
parmi ceux qui ont déménagé
que parmi les sédentaires (46 %
contre 43 %), un peu moins de
chômeurs (12 % contre 15 %) et
d’étudiants (37 % contre 40 %).
Ces faibles écarts accréditent
l’idée que la mobilité est moins
un préalable à l’entrée dans la vie
active qu’à la recherche de nou-
velles formes de cohabitation
(Dormont et Dufour-Kippelen,
2000).

L’attraction des centres
départementaux

et régionaux
sur les jeunes en quête

de formation et d’emploi

Dans leur mouvement, les jeu-
nes sont à la recherche d’agglo-
mérations très urbanisées : la
part des jeunes installés dans
des unités urbaines de plus de
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Encadré 1

L’échantillon démographique permanent

L’étude s’appuie sur l’échantillon
démographique permanent (EDP).
Il s’agit d’un panel d’individus au
1/100 qui rassemble les renseigne-
ments recueillis sur ces personnes,
lors des recensements de la popu-
lation (1968, 1975, 1982, 1990 et
1999) et à l’occasion de l’enregis-
trement d’acte d’état civil (bulletins
de naissance, mariage, décès, etc.).
I l permet de suivre environ
900 000 personnes au cours du
temps.

Dans l’étude des migrations, l’EDP
apporte une connaissance plus
fiable de la localisation passée des
individus : elle ne repose pas sur la
seule déclaration des individus lors
d’un recensement mais sur l’en-
chaînement des observations de
leurs lieux de résidence aux diffé-
rents recensements.

L’article s’intéresse aux jeunes
gens de 10 à 15 ans à la date du re-
censement de 1990 qui vivent au
sein d’une famille bi- ou monopa-
rentale et que l’on retrouve 9 ans
plus tard au recensement de 1999,
âgés de 19 à 24 ans. Ils sont plus
de 47 000 dans l’échantillon démo-
graphique permanent (l’EDP).

L’échantillon suit cette cohorte de
jeunes sachant qu’entre-temps,
plus de 10 % d’entre eux ont migré
hors de métropole ou ont échappé
pour diverses raisons au recense-
ment et moins de 0,5 % sont décé-
dés. Au final, près de 42 000 jeunes
présents sur le territoire métropo-
litain en 1990 sont recensés de
nouveau en 1999.

Grâce à son suivi individuel, l’EDP
est également en mesure d’éclairer
la situation individuelle des jeunes
avant la migration, notamment
leur environnement sociodémogra-
phique (situation familiale, carac-
téristiques sociales des parents,…)
dont la connaissance est essentielle
pour l’étude de leur mobilité rési-
dentielle.

Au début de la vie adulte, la mobili-
té géographique est très étroitement
associée aux mobilités profession-
nelles et familiales. L’utilisation de
l’EDP est particulièrement ap-
propriée à l’étude de la mobilité ré-
sidentielle des jeunes dans la
mesure où l’échantillon couvre à la
fois les mutations géographiques
mais aussi leurs changements d’acti-
vité et de mode de vie.

Toutefois, ce panel n’offre pas un
suivi en continu. L’information y
est saisie à des dates précises : aux
recensements de la population ou
à l’occasion d’événements démo-
graphiques majeurs. Par exemple,
l’échantillon enregistre un change-
ment de résidence entre deux re-
censements, mais il ne permet pas
de le dater précisément ni d’affir-
mer si aucun autre déménagement
n’a eu lieu sur la période. Il en est
de même des changements d’acti-
vité ou de mode de cohabitation.
L’EDP éclaire peu sur la chrono-
logie fine des événements et sur les
liens de causalité qui les unissent.
Bien qu’incomplète, cette source
reste tout de même essentielle
pour la connaissance des migra-
tions intérieures.
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100 000 habitants passe de 41 %
à 54 % entre 1990 et 1999. La
progression est encore plus
marquée, allant de 34 % à 61 %,
parmi les jeunes qui changent de
commune (figure 2).

Les jeunes « déjà installés dans
la grande ville » en 1990 ont
été moins mobiles que la
moyenne. Les autres, qui ont
changé de commune entre
1990 et 1999, sont 5 fois plus
présents dans les capitales ré-
gionales à la fin de la période.
Le changement de département
au sein d’une même région
s’explique le plus souvent par
l’attraction de la capitale régio-
nale.

G lobalement la mobilité rési-
dentielle est la plus importante
dans les unités urbaines de

taille intermédiaire, alors que
la stabilité semble plutôt carac-
tériser les jeunes des unités ur-
baines de grande taille, surtout
en matière de déménagement
lointain (au-delà du départe-
ment) (f i g u r e 3 ) . Les jeunes
des zones urbaines sensibles
(Zus) changent plutôt de loge-
ment à l’intérieur de leur com-
mune et, lorsqu’ils habitent
dans des unités urbaines peti-
tes ou moyennes (moins de
100 000 habitants), ils partent
plus souvent vers d’autres ré-
gions. En revanche, les jeunes
des communes rurales, qui
éprouvent moins que les autres
le besoin de changer de loge-
ment, pratiquent davantage
une mobilité un peu plus large
(communale ou départemen-
tale) quand ils changent de ré-
sidence.

Un enchevêtrement
de facteurs

sociodémographiques
participe à la mobilité

Globalement, les départs se font
progressivement, à un rythme
de plus en plus soutenu avec
l’âge (figure 3). Le phénomène
concerne d’avantage les filles du
fait d’une plus grande précocité
de leur départ.

Les jeunes ayant atteint un ni-
veau d’études supérieures en
1999 sont les plus mobiles. Ce-
pendant, l’intensité du déplace-
ment ne suit pas la hiérarchie
scolaire : un niveau d’études cor-
respondant au collège (6e-3e, CAP,
BEP) est plus propice au mouve-
ment qu’un niveau lycée. Ce clas-
sement observé sur l’ensemble
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Figure 1 - Mobilité résidentielle des jeunes entre les recensements de population de 1990 et 1999
selon leur devenir en 1999

Indicateur de mobilwité
entre les recensements

Situation en 1999

Mode de cohabitation Type d'activité
Ensemble

des jeunes

Enfant
d'une famille

Hors
famille

Adulte
d'une famille

Actif ayant
un emploi

Chômeur
Élève,

étudiant
Autres
inactifs

Effectif en %

Effectif 23 611 9 258 8 804 18 637 5 516 16 016 1 504 41 673

Changement de résidence (en %)

Sans changement de résidence 71,9 4,0 5,2 40,9 47,5 44,3 30,9 17 805 42,7

Avec changement de résidence, 28,1 96,0 94,8 59,1 52,5 55,7 69,1 23 868 57,3

dont : changement de logement sans
changement de commune

10,0 8,8 21,5 13,8 16,2 8,2 18,8 5 072 12,2

changement de commune sans chan-
gement de département

10,9 27,6 40,3 24,2 21,5 15,9 27,9 8 666 20,8

changement de département sans
changement de région

2,5 26,5 12,1 7,5 4,4 14,5 8,9 4 110 9,9

changement de région 4,7 33,1 20,9 13,5 10,4 17,0 13,6 6 020 14,4

Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 41 673 100,0

Changement de commune (en km) 105 149 105 110 110 143 108 124

Âge moyen en 1999 (en année) 21,5 21,9 22,9 22,5 22,1 21,0 22,3 21,9

Champ : jeunes de 10 à 15 ans au recensement de la population de 1990, présents aux recensements de 1990 et 1999
Source : Insee, échantillon démographique permanent.
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des jeunes qui ont changé de lo-
gement s’ordonne différemment
suivant l’importance du déplace-
ment : la mobilité est plus ré-
duite (elle se restreint à
l’intérieur du département) pour
les jeunes ayant un faible niveau
d’études et plus large (avec chan-
gement de département ou de ré-
gion) pour les jeunes les plus
diplômés. Ainsi, le succès rempor-
té par les centres régionaux tient
en partie à la présence de centres
universitaires.

Les jeunes quittent davantage
leur foyer s’ils vivent dans une
famille monoparentale plutôt qu’a-
vec leurs parents en couple et leur
mobilité s’accroît avec la taille de
la famille. Cet effet pourrait être
une conséquence indirecte de la
séparation des parents.

La propension des jeunes au
changement est plus forte
lorsque les parents ont été mobi-
les : les jeunes qui en 1990 vi-
vaient dans un département
autre que celui de la naissance
de leur mère, changent plus sou-
vent de département et de ré-

gion. En d’autres termes, plus les
déplacements sont une pratique
familiale, plus les jeunes seront
disposés à bouger.

Le rôle joué par le milieu social
et culturel de la famille est égale-
ment déterminant. Ainsi, avoir
un père ou une mère au chô-
mage est, toutes choses égales
par ailleurs, un facteur de chan-
gement de résidence, quel qu’en
soit le niveau géographique.

Plus les parents sont diplômés,
plus les jeunes bougent : ce cons-
tat serait surtout déterminant cô-
té maternel. Il est à rapprocher
de l’influence directe, évoquée
précédemment, du niveau d’étu-
des de l’adolescent sur sa propre
mobilité. Toutefois cette liaison
semble davantage s’appliquer aux
déplacements régionaux qu’à des
échelons géographiques infé-
rieurs. De plus, du côté paternel,
la relation est loin d’être par-
faite : par exemple, les pères di-
plômés du 1er cycle universitaire
ont des enfants moins mobiles
que les pères qui ne sont titulai-
res que du baccalauréat.

Les comportements des jeunes
diffèrent également en fonction
de la catégorie sociale des pa-
rents. Ainsi, la mobilité est la
plus grande, en éloignement et
en intensité, chez les enfants de
pères « cadres et professions in-
tellectuelles supérieures » tandis
que les enfants d’ouvriers sont
moins mobiles. Quant aux en-
fants d’agriculteurs, ils sont de
toutes les catégories, les plus sé-
dentaires.

La nationalité des parents est un
facteur important de la mobilité
des adolescents. Toutes choses
égales par ailleurs, les femmes en
provenance des pays d’Afrique
du Nord ont des enfants plus sé-
dentaires que ceux des mères
françaises et les enfants de mères
françaises par acquisition sont
également moins mobiles que
ceux de mères françaises de nais-
sance.

Quatre profils de jeunes
selon les finalités

de leurs déplacements

Des changements d’activité ou
de mode de vie sont très souvent
à l’origine de la mobilité. Le
croisement de ces deux facteurs
permet de classer les jeunes mi-
grants en quatre groupes repré-
sentant la quasi-totalité (97,4 %)
des jeunes mobiles (figure 4).
Parmi ceux qui se sont déplacés
seuls, sans pour autant recons-
truire un cadre familial, 21,1 %
l’ont fait pour poursuivre des
études et aussi parfois pour
exercer un emploi (13,5 %).
Mais l’une de leurs aspirations
les plus courantes (35 % d’entre
eux) est de fonder une famille.
Dans ce cas leur mobilité est
très largement associée à une
activité professionnelle. À l’op-
posé, nombreux sont les jeunes
dont la mobilité se conjugue
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Figure 2 - L'attrait des centres départementaux et régionaux
en %

Jeunes installés …. 1990 1999

… dans une unité urbaine de plus de 100 000 hab.

Sur l'ensemble des jeunes 41,2 53,6

dont ceux qui changent au moins de commune 34,0 60,6

… au chef lieu du département

parmi :

l'ensemble des jeunes du panel 14,3 25,8

les jeunes qui ont changé au moins de commune 11,1 36,6

… dans une capitale régionale

parmi :

l'ensemble des jeunes du panel 7,8 16,4

les jeunes qui ont changé au moins de commune 5,1 24,3

Champ : les jeunes de 10 à 15 ans au recensement de la population de 1990, présents aux recensements
de 1990 et 1999.
Source : Insee, échantillon démographique permanent.
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Figure 3 - Mobilité résidentielle des jeunes entre 1990 et 1999

Coefficients de régression - modèles Logit %

Avoir
changé

au moins
de

logement

Changement
de logement

sans
changement

de
commune

Changement
de commune

sans
changement

de
département

Changement
de

département
sans

changement
de région

Changement
de

région

Caractéristiques du jeune

Sexe Masculin 50,1 - 0,59 - 0,36 - 0,41 - 0,23 - 0,13

Féminin 49,9 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Lieu de naissance Hors métropole 4,4 n.s. n.s. - 0,24 0,28 0,24

En métropole 95,6 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Âge en 1990 10 ans 18,0 - 0,47 - 0,29 - 0,27 n.s. - 0,37

11 ans 16,4 - 0,31 - 0,22 - 0,18 n.s. - 0,15

12 ans 16,7 - 0,20 - 0,15 - 0,09 n.s. n.s.

13 ans 16,1 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

14 ans 15,2 0,14 0,13 n.s. n.s. n.s.

15 ans 17,7 0,40 0,18 0,25 n.s. 0,24

Niveau d'études
atteint en 1999

Collège (6e
-3e), CAP, BEP 28,5 n.s. 0,64 0,39 - 0,97 - 0,49

Classes de seconde, 1re et terminale 24,4 - 0,32 0,50 0,13 - 0,97 - 0,52

Études supérieures 47,2 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Caractéristiques familiales

Type de famille en
1990

Couple avec 1 enfant 10,5 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Couple avec 2 enfants 36,3 n.s. n.s. n.s. n.s. n.s.

Couple avec 3 enfants ou + 42,4 0,07 n.s. 0,10 n.s. n.s.

Monoparentale avec 1 enfant 2,9 0,36 n.s. 0,41 n.s. n.s.

Monoparentale avec 2 enfants ou + 7,9 0,39 n.s. 0,48 n.s. n.s.

Caractéristiques du père en 1990

Diplôme du père CEP ou sans diplôme déclaré 36,3 - 0,09 n.s. n.s. - 0,10 - 0,18

BEPC, brevet élémentaire, … 5,0 0,22 n.s. n.s. n.s. n.s.

CAP, BEP 26,6 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Baccalauréat 9,9 0,11 n.s. n.s. n.s. 0,17

Diplôme universitaire, diplôme d'ingénieur 12,7 0,24 n.s. - 0,17 0,13 0,34

Diplôme non renseigné 9,5 n.s. n.s. - 0,40 n.s. n.s.

Chômage du père Père chômeur 4,4 0,24 0,24 n.s. n.s. 0,19

Père non chômeur 95,6 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Catégorie sociopro-
fessionnelle du père

Agriculteurs exploitants 4,5 - 0,15 n.s. - 0,29 n.s. n.s.

Artisans, commerçants, chefs d'entreprise 9,9 n.s. n.s. n.s. n.s. n.s.

Cadres, professions intermédiaires 32,9 n.s. - 0,16 n.s. n.s. 0,12

Employés 8,9 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Ouvriers 42,2 - 0,10 n.s. n.s. n.s. - 0,18

Inactifs 1,6 0,19 n.s. n.s. n.s. n.s.

Nationalité du père Français de naissance 77,0 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Français par acquisition 3,3 - 0,18 n.s. - 0,20 n.s. - 0,23

Algérien, Marocain, Tunisien 5,5 n.s. n.s. n.s. n.s. n.s.

Autres, y c. nationalité inconnue 14,2 n.s. n.s. n.s. n.s. - 0,27
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Figure 3 - Mobilité résidentielle des jeunes entre 1990 et 1999 (suite)

Coefficients de régression - modèles Logit %

Avoir
changé

au moins
de

logement

Changement
de logement

sans
changement
de commune

Changement
de commune

sans
changement

de
département

Changement
de

département
sans

changement
de région

Changement
de

région

Caractéristiques de la mère en 1990

Diplôme
de la mère

CEP ou sans diplôme déclaré 46,5 n.s. 0,17 n.s. - 0,12 - 0,16

BEPC, brevet élémentaire, … 9,9 n.s. n.s. n.s. n.s. n.s.

CAP, BEP 19,9 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Baccalauréat 11,4 0,08 n.s. n.s. n.s. 0,12

Diplôme universitaire, diplôme d'ingénieur 11,1 0,23 0,17 - 0,12 0,13 0,21

Chômage
de la mère

Mère chômeuse 8,8 0,28 0,14 n.s. 0,17 0,20

Mère non chômeuse 91,2 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Catégorie sociopro-
fessionnelle de la
mère

Agricultrices exploitantes 2,7 - 0,29 n.s. n.s. n.s. n.s.

Artisannes, commerçantes, chefs d'entreprise 3,8 0,33 n.s. 0,23 n.s. 0,17

Cadres, professions intermédiaires 17,0 n.s. n.s. n.s. n.s. n.s.

Employées 30,3 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Ouvrières 10,6 - 0,08 - 0,12 0,09 n.s. - 0,13

Inactives 35,6 - 0,06 n.s. n.s. - 0,19 0,10

Nationalité
de la mère

Française de naissance 85,1 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Française par acquisition 3,8 - 0,27 n.s. n.s. n.s. - 0,35

Algérienne, Marocaine, Tunisienne 5,5 - 0,66 n.s. - 0,53 n.s. - 0,87

Autres, y c. nationalité inconnue 5,7 n.s. n.s. n.s. n.s. - 0,25

Caractéristiques géographiques en 1990

Localisation/origine Dans le département de naissance de la mère 46,6 - 0,28 0,11 0,09 - 0,25 - 0,54

En dehors du dépt de naissance de la mère 53,4 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Localisation
régionale

Île-de-France - 0,40 - 0,16 - 0,51 0,62 - 0,49

Province Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Catégorie
de commune

Communes rurales 28,5 0,22 - 1,32 0,31 0,84 0,31

Unité urbaine 2 000 à 99 999 hab. hors Zus 28,0 0,37 - 0,33 0,08 0,83 0,33

Unité urbaine 2 000 à 99 999 hab. en Zus 2,3 0,59 0,41 - 0,45 0,74 0,56

Unité urbaine 100 000 hab. ou plus hors Zus 33,8 Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Unité urbaine 100 000 hab. ou plus en Zus 7,3 0,24 0,29 - 0,17 n.s. n.s.

Champ : jeunes de 10 à 15 ans au recensement de la population de 1990, présents aux recensements de 1990 et 1999.
Lecture : les jeunes hommes ont, toutes choses égales par ailleurs, une moins grande mobilité résidentielle que les femmes, choisies ici comme référence. Plus
généralement, plus le coefficient correspondant à une modalité d’une variable donnée est élevé, plus le changement de résidence constitue, pour cette catégorie de
jeunes, un acte fréquent, relativement au groupe qui a été choisi pour référence. La situation de référence, par rapport à laquelle les effets sont étudiés, est indiquée
en italique.
n.s. signale que l’effet n’est pas significativement différent (au seuil de 5 %) de celui observé pour la population prise pour référence.
Source : Insee, échantillon démographique permanent.
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avec une dépendance familiale
prolongée : ils représentent
27,8 % de l‘ensemble des mi-
grants.

Si on compare les caractéristi-
ques des jeunes mobiles de
chaque groupe au reste de la co-
horte, on peut dégager quelques
traits plus saillants.

Les jeunes qui ont connu une
mobilité résidentielle tout en se
maintenant dans leur cadre fami-
lial sont bien sûr parmi les plus
juvéniles du panel : 21,2 ans en
moyenne en 1999 alors que dans
l’ensemble les jeunes mobiles
sont âgés de 22,1 ans1. Ce groupe
est composite. Il recouvre tous
les déplacements réalisés par
l’ensemble des familles ayant
de grands enfants. Toutefois les
jeunes qui se maintiennent
plus longtemps en famille, en
la suivant dans ses déplace-
ments, ont un profil bien parti-
culier. Leur cadre de vie se situe
plutôt en Zus, principalement
dans les grandes unités urbaines.
Ils ont atteint en 1999 des ni-
veaux d’études assez moyens. Ils
suivent leur famille dans des dé-
placements peu importants (en

moyenne 67 kilomètres), circons-
crits le plus souvent à la com-
mune ou au département. Leur
famille est de taille plutôt res-
treinte, ce qui favorise sa mobili-
té. Leurs parents appartiennent à
des catégories sociales plutôt in-
termédiaires, ni ouvriers, ni ca-
dres, encore moins agriculteurs
mais plutôt employés, et ils sont
fréquemment au chômage. Dans
ces familles, les couples mixtes
sont assez présents : père étran-
ger (Afrique du Nord) ou fran-
çais par acquisition et mère
française. De précédentes études
(Galand, 2000 et Courgeau, 2000)
ont déjà souligné le fait que les
jeunes issus de l’immigration
connaissent une dépendance fa-
miliale prolongée. Les jeunes nés
hors métropole sont bien repré-
sentés dans ce groupe.

À l’intérieur de ce groupe cer-
tains poursuivent toujours leurs
études : ils sont, sans distinc-
tion de sexe, à la fois les plus
jeunes (20,6 ans en moyenne en
1999) mais aussi les plus diplô-
més.

Ceux qui sont déjà entrés dans la
vie active ont un profil plutôt
masculin, d’âge intermédiaire
(21,8 ans en moyenne en 1999)
et de faible niveau d’études.
Leurs pères et mères ont des di-
plômes très modestes.

Enfin, le portrait de ceux qui
sont au chômage est assez
identique aux précédents, avec
pour caractéristique supplé-
mentaire le fait que leurs pro-
pres parents présentent une
forte propension à être égale-
ment chômeurs.

Les jeunes dont la mobilité rési-
dentielle les a conduits en dehors
d’un cadre familial constituent un

groupe suffisamment hétérogène
pour devoir distinguer les étu-
diants de ceux qui exercent déjà
une activité.

Les étudiants sont à la fois plus
jeunes (21,3 ans), plus diplômés,
et avec une égale représentation
des filles et des garçons. Ces jeu-
nes ont des parents plutôt diplô-
més qui ont tendance à
appartenir à des catégories socia-
les aisées, vivant dans des unités
urbaines petites ou moyennes et
même rurales. Mais on trouve
aussi dans cette catégorie des en-
fants d’agriculteurs qui sont con-
traints de migrer vers des centres
plus importants pour poursuivre
leurs études. Dans ce groupe la
proportion de jeunes installés
dans une capitale régionale passe
de 6,2 % à 48,5 % entre 1990 et
1999. La distance parcourue est
en moyenne de 146 kilomètres,
et les déplacements effectués dé-
passent très souvent le cadre de
la commune.

Le choix d’une mobilité résiden-
tielle pour exercer une activité en
vivant en dehors d’un cadre fami-
lial donne un profil différent :
les jeunes concernés sont à la
fois un peu plus âgés (22,8 ans
en moyenne en 1999) et de
sexe plus masculin que féminin.
Leur niveau d’études déclaré en
1999 est plutôt modeste (niveau
collège). Leurs origines sont rela-
tivement plus françaises qu’im-
migrées. En 1990, on les trouve
surtout dans des unités urbaines
moyennes ou petites, hors Zus.
Les raisons de leur départ de la
cellule familiale tiennent à leur
âge, à leur indépendance finan-
cière acquise en travaillant mais
aussi à un effet dû à la taille de
leur famille d’origine, un peu su-
périeure à la moyenne, et à la
présence assez souvent d’un seul
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1 L’âge moyen au moment du recensement de la population de 1999 a été retenu pour comparer les groupes, car l’âge moyen au moment du
déménagement n’est pas connu.

Encadré 2

Notion de famille

La notion de famille utilisée dans
cet article s’entend au sens du re-
censement de la population de
1999. La famille y est constituée
d’au moins deux personnes, dont
au moins un adulte. Elle com-
prend :

- soit un couple (marié ou non) et,
le cas échéant, ses enfants ;

- soit une personne sans conjoint et
ses enfants (famille monoparentale).
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Figure 4 - Profils de mobilité chez les jeunes

Coefficients de régression - modèles Logit En %

Être mobile et …

… rester
enfant

d'une famille

… vivre
hors famille

en étant
étudiant

… vivre
hors famille

et avoir
un emploi

… fonder
une famille

Part du groupe parmi les jeunes mobiles (en %) 27,8 21,1 13,5 35,0

Âge moyen en 1999 (en années) 21,2 21,3 22,8 22,9

Caractéristiques du jeune

Sexe Masculin 50,1 0,28 n.s. 0,09 - 1,29

Féminin 49,9 Réf. Réf. Réf. Réf.

Lieu de naissance Hors métropole 4,4 0,30 n.s. n.s. - 0,20

En métropole 95,6 Réf. Réf. Réf. Réf.

Âge en 1990 10 ans 18,0 0,71 0,59 - 1,39 - 2,00

11 ans 16,4 0,51 0,47 - 0,89 - 1,17

12 ans 16,7 0,27 0,25 - 0,37 - 0,55

13 ans 16,1 Réf. Réf. Réf. Réf.

14 ans 15,2 - 0,29 - 0,54 0,24 0,45

15 ans 17,7 - 0,64 - 1,19 0,51 0,88

Niveau d'études en 1999 Collège (6e
-3e), CAP, BEP 28,5 0,27 - 3,84 0,16 0,97

Classes de seconde, 1re et terminale 24,4 0,32 - 2,60 n.s. 0,57

Études supérieures 47,2 Réf. Réf. Réf. Réf.

Caractéristiques familiales

Type de famille en 1990 Couple avec 1 enfant 10,5 Réf. Réf. Réf. Réf.

Couple avec 2 enfants 36,3 - 0,12 n.s. 0,11 n.s.

Couple avec 3 enfants ou + 42,4 - 0,12 - 0,17 0,18 0,22

Monoparentale avec 1 enfant 2,9 n.s. n.s. n.s. n.s.

Monoparentale avec 2 enfants ou + 7,9 n.s. n.s. 0,39 n.s.

Caractéristiques du père en 1990

Diplôme du père CEP ou sans diplôme déclaré 36,3 n.s. - 0,13 - 0,16 n.s.

BEPC, brevet élémentaire, … 5,0 0,14 0,27 n.s. n.s.

CAP, BEP 26,6 Réf. Réf. Réf. Réf.

Baccalauréat 9,9 n.s. 0,21 n.s. n.s.

Diplôme universitaire, diplôme d'ingénieur 12,7 n.s. 0,45 n.s. - 0,16

Diplôme non renseigné 9,5 n.s. n.s. n.s. n.s.

Chômage du père Père chômeur 4,4 0,19 n.s. n.s. 0,20

Père non chômeur 95,6 Réf. Réf. Réf. Réf.

Catégorie socioprofessionnelle
du père

Agriculteurs exploitants 4,5 - 0,63 0,48 n.s. - 0,21

Artisans, commerçants, chefs d'entreprise 9,9 n.s. n.s. n.s. - 0,14

Cadres, professions intermédiaires 32,9 n.s. 0,19 n.s. n.s.

Employés 8,9 Réf. Réf. Réf. Réf.

Ouvriers 42,2 - 0,26 n.s. n.s. n.s.

Inactifs 1,6 n.s. n.s. n.s. 0,27
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Figure 4 - Profils de mobilité chez les jeunes (suite)

Coefficients de régression - modèles Logit En %

Être mobile et ...

… rester
enfant

d'une famille

… vivre
hors famille

en étant
étudiant

… vivre
hors famille

et avoir
un emploi

… fonder
une famille

Nationalité du père Français de naissance 77,0 Réf. Réf. Réf. Réf.

Français par acquisition 3,3 0,19 - 0,33 n.s. - 0,28

Algérien, Marocain, Tunisien 5,5 0,33 n.s. n.s. - 0,44

Autres, y c. nationalité inconnue 14,2 n.s. n.s. n.s. n.s.

Caractéristiques de la mère en 1990

Diplôme de la mère CEP ou sans diplôme déclaré 46,5 n.s. - 0,12 - 0,14 n.s.

BEPC, brevet élémentaire, … 9,9 n.s. n.s. n.s. n.s.

CAP, BEP 19,9 Réf. Réf. Réf. Réf.

Baccalauréat 11,4 n.s. 0,16 n.s. n.s.

Diplôme universitaire, diplôme d'ingénieur 11,1 n.s. 0,35 n.s. n.s.

Chômage de la mère Mère chômeuse 8,8 0,28 n.s. n.s. 0,12

Mère non chômeuse 91,2 Réf. Réf. Réf. Réf.

Catégorie socioprofessionnelle
de la mère

Agricultrices exploitantes 2,7 - 0,48 n.s. n.s. n.s.

Artisannes, commerçantes, chefs d'entreprise 3,8 0,18 0,19 n.s. n.s.

Cadres, professions intermédiaires 17,0 n.s. 0,18 n.s. n.s.

Employées 30,3 Réf. Réf. Réf. Réf.

Ouvrières 10,6 - 0,12 n.s. n.s. n.s.

Inactives 35,6 n.s. n.s. - 0,16 n.s.

Nationalité de la mère Française de naissance 85,1 Réf. Réf. Réf. Réf.

Française par acquisition 3,8 - 0,15 n.s. - 0,29 - 0,28

Algérienne, Marocaine, Tunisienne 5,5 n.s. n.s. - 0,73 - 0,88

Autres, y c. nationalité inconnue 5,7 n.s. n.s. - 0,46 n.s.

Caractéristiques géographiques en 1990

Localisation Dans le département de naissance de la mère 46,6 - 0,33 n.s. - 0,14 n.s.

En dehors du dépt de naissance de la mère 53,4 Réf. Réf. Réf. Réf.

Catégorie de commune Communes rurales 28,5 - 0,47 1,01 0,20 0,23

Unité urbaine 2 000 à 99 999 hab. hors Zus 28,0 - 0,24 1,08 0,22 0,20

Unité urbaine 2 000 à 99 999 hab. en Zus 2,3 0,17 1,02 n.s. 0,32

Unité urbaine 100 000 hab. ou plus hors Zus 33,8 Réf. Réf. Réf. Réf.

Unité urbaine 100 000 hab. ou plus en Zus 7,3 0,26 - 0,27 n.s. n.s.

Champ : jeunes de 10 à 15 ans au recensement de la population de 1990, présents aux recensements de 1990 et 1999.
Lecture : toutes choses égales par ailleurs, les jeunes nés hors métropole ont plus fréquemment connu, par rapport à ceux nés en métropole, une mobilité
résidentielle d’accompagnement de leur famille. La situation est inversée lorsqu’il s’agit de déplacements associés à la constitution d’une nouvelle famille. Plus
généralement, plus le coefficient correspondant à une modalité d’une variable donnée est élevé, plus la forme de la mobilité résidentielle étudiée est répandue pour
cette catégorie de jeunes, par rapport à celle choisie comme référence.
La situation de référence, par rapport à laquelle les effets sont étudiés, est indiquée en italique.
n.s. signale que l’effet n’est pas significativement différent (au seuil de 5 %) de celui observé pour la population prise pour référence.
Source : Insee, échantillon démographique permanent.
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parent au foyer, ce qui incite
généralement au départ. Leurs
déplacements les conduisent
un peu plus souvent qu’en
moyenne au-delà des limites de
leur département, la distance
moyenne parcourue étant de
125 kilomètres.

La mobilité résidentielle qui ac-
compagne le passage du statut
d’enfant à celui d’adulte d’une fa-
mille (encadré 2) est plus tardive :
22,9 ans en moyenne en 1999.
Aux âges étudiés, cette mobilité
est plutôt l’apanage des femmes
peu diplômées, françaises d’ori-

gine. Ce type de déplacement est
particulièrement fréquent à l’in-
térieur du département d’origine
de la famille (81 kilomètres par-
courus en moyenne) mais la
zone de déplacement tend à s’é-
largir avec le niveau d’études de
la personne.

Les deux tiers de ces personnes
exercent un emploi en 1999. Ce
sont alors le plus souvent des
personnes d’origine relativement
modeste, dont la vie familiale
avait pour cadre une commune
rurale ou une unité urbaine de
petite taille.

Le sous-groupe constitué par
des personnes mobiles qui, tout
en ayant créé une famille, se dé-
clarent inactives en 1999, est en-
core plus féminisé. Dans leur
famille d’origine, leurs mères
étaient plutôt inactives et avaient
la charge de familles assez nom-
breuses.

L’ensemble de ce dernier groupe est
davantage apparenté au précédent
en ce qui concerne l’âge et l’origine
sociale des jeunes. Cependant, cette
mobilité, motivée par un désir de
famille, reste à ces âges un modèle
plutôt féminin, d’autant plus suivi
que le contexte parental est marqué
par le chômage.�
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